
Patrice Besse
et Stéphane 
Schweitzer

En 20 ans, Patrice Besse a 

fait de l’agence immobilière 

familiale un groupe haut 

de gamme français. Il arrive 

à Bruxelles avec Stéphane 

Schweitzer comme 

régional de l’étape.

Initiatives

Le service est au cœur de l’activité de ces Français en Belgique : trouver 
une habitation d’exception, un objet vintage rêvé, accueillir les militaires, 
créer des liens professionnels appropriés.
 Texte M. Delloye , A. Lefebvre, L. Pinaire   Photos E. Scagnetti
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Initiatives
« Se hâter lentement », telle pourrait être 
la devise de Patrice Besse, ce descendant 
de luthériens suisses pour lesquels il 
semble qu’il n‘y ait jamais le feu au lac mais 
illustrent sans en avoir l’air la fable du lièvre et 
de la tortue. C’est en 1987 que Patrice Besse 
reprend l’affaire familiale fondée à Brunoy en 
1924, en banlieue parisienne, par son grand-
père. Une petite agence immobilière locale 
qui vend des pavillons, des appartements et 
quelques villas plus huppées à une clientèle 
locale, elle aussi.
C’est un peu le hasard qui l’amènera à sortir 
de la routine brunoyenne pour jouer dans une 
cour qui prendra vite des allures de parc : un 
château à vendre en Dordogne lui échoit et 
l’aventure commence. En pleine crise immo-
bilière des années 1990, il a l’idée de passer 
un contrat avec l’éditeur de Maison de France, 
en panne d’annonces immobilières. Jean-
Michel Reillier lui ouvre alors les colonnes 
de son titre “haut de gamme“, Demeures et 
Châteaux, et prend une participation dans 
l’agence immobilière (il détient encore au-
jourd’hui 5 %). 
C’est dans ce contexte que Patrice Besse 
devient le spécialiste des vieilles pierres, des 
belles demeures, des châteaux et des édi-
fices de caractère quelle que soit leur ancien-

C’est lors d’un voyage à Los Angeles, en 
1983, que Marie Aflalo découvre ce qui 
fera l’objet de sa passion : la fantaisie, les 
couleurs flashy et la créativité des objets 
vintage américains. Déjà collectionneuse 
dans l’âme, cette Française qui habitait 
à Bruxelles avec sa famille, décide de se 
consacrer à la vente de mobilier et d’objets 
importés des états-Unis, typiques des an-
nées 40-50 Outre-Atlantique. 
Dès 1983, sa première boutique Fiesta Galerie 
est ouverte rue du Cherche-Midi à Paris. Très 
vite, ses transistors, photos de pubs Coca-
Cola et de pin-ups, ses panneaux anciens, 
et de nombreux jouets d’époque, créent 
l’engouement. Il faut dire que les années fin 
80 et début 90 sont marquées par la folie 
de la mode américaine ! Le succès aidant, la 
galerie déménage rue Quincampoix, puis rue 
Vieille du Temple en 1993. 
En 2008, Marie Aflalo change d’adresse une 
dernière fois à Paris et décide d’élargir ses 
horizons. Dans le but de se rapprocher de 
ses enfants et petits-enfants belges, elle 
décide d’ouvrir avec sa fille une boutique à 
Bruxelles. Aussitôt dit, aussitôt fait, la bou-
tique de la rue Darwin baigne dans un univers 
léger, coloré, acidulé, où se mêlent objets 
enfantins et mobilier vintage qui rappelle 

neté. à partir de là il construit un réseau qui 
maille tout l’Hexagone et compte aujourd’hui 
45 collaborateurs. Des collaborateurs aux 
parcours atypiques : photographes, archi-
tectes, anciens élèves de l’école du Louvre, 
historiens de l’art, anciens chefs d’entreprises 
et même journalistes. Chacun d’entre eux 
reçoit une formation “maison“ alliant culture 
et commerce. Du non conventionnel, comme 
on l’imagine, et qui a été la règle également 
lorsqu’il s’est agi de s’installer à Bruxelles.
Stéphane Schweitzer, «  le régional de 
l‘étape », comme le décrit Patrice Besse, est 
un Français de Belgique, arrivé à Bruxelles 
il y a 25 ans, où il a fait ses études de com-
merce, épousé une Française de Bruxelles 
qui lui a donné deux enfants, qui ont appris 
le flamand à l‘école. Bref, un Français parfai-
tement intégré qui, après une carrière dans 
la grande distribution textile a pris goût à la 

“brique belge“ en rénovant une bâtisse dont 
il a tiré six appartements. Séduit par l’activité, 
il a suivi un stage à l’IPI (Institut Professionnels 
des Agents Immobiliers) pour obtenir sa carte 
professionnelle belge. Il n’en fallait pas plus 
pour séduire Patrice Besse, aussi titulaire de 
sa carte belge, qui découvre avec émerveil-
lement le patrimoine immobilier du Plat pays.
Site : patrice-besse.com.

celui des “diners“ et des films cultes amé-
ricains. Ensemble, mère et filles rapportent 
des états-Unis des tables en formica bleu ou 
rose, des flamants roses aux ailes déployées, 
des poupées lumineuses, ou d’anciennes 
caisses en bois de Pepsi ou Coca-Cola. Pour 
le plus grand bonheur de leur nouvelle clien-
tèle belge : «  Les Belges sont heureux quand 
ils achètent quelque chose qu’ils aiment. Ils 
prennent leur temps pour connaître la qualité 
des choses. »
Car Marie Aflalo met un point d’honneur 
à remettre en état impeccable chaque 
objet qui passe entre ses mains. Un gage 
de qualité qui, allié au coût des transports 
et douanes, explique parfois le prix élevé 
des objets… Sans pour autant repousser 
les clients qui apprécient la créativité et les 
couleurs flashy de ces témoins d’un autre 
temps, l’originalité de ces pièces que l’on ne 
trouve pas ailleurs et le goût sûr des deux 
chineuses passionnées par une Amérique 
d’autrefois, qui fleure bon le bubble gum 
à la fraise…
• Fiesta Galerie, 24 rue du pont Louis Philippe, 
(angle rue François Miron), 75004 Paris, tél : +33 
(0)1 42 71 53 34, site : fiesta-galerie.fr.
• La Petite Fiesta, 9 rue Darwin, 1190 Bruxelles, 
tél : 0479 66 92 74.

Patrice Besse
Stéphane 
Schweitzer
L’immo à la 
française

Marie Aflalo
Une passion 
made in USA
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